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« Subversif,éthique,visionnaire,politique,humoristique,
poétique», c'est1 ideequePhilippe Starcksefait deson « devoir
decréateur». Vision qu il applique à Brut Nature,la cuvée qu'il a

crééeavecla maisonRoedereret dont sort le millésime2015,
enblancet en rosé,commeauxdifférents lieux qu'il a imaginés.

parMarie-NoëlleDemay

O
npourraitle surnommer«M. 10 000œuvres». Etvolts. Etonserait

encore loin du compte. On croit tout connaître de lui. Philippe

Starck crée(beaucoup),parle (bien)et n’estjamais là où on l’attend.
Maistoutes sesœuvresont encommun de raconter une histoire,au
sein d’ambiances totalement différentes. « Je m’astreins àne pas

avoir de style. Le style est dangereux: c’est commel’écorce de l’orange,
intéressant, c’est ce qu’il y adedans.Jen’aime pas le superficiel,

d’alleraucentre deschoses. Jenem'occupenid’esthétique,ni deculture, maisunique-

ment du but : la vie. Mes lieux n’ont pasd’esthétiqueprécise, car, à chaquefois,
j’invente unenouvellehistoire. Cesontdeslieuxqui, j’espère,donnentenvie d’êtreplus

beau,plus amoureux, plus créatif. Ce qui m’intéresse,c’estde réveiller, d’ouvrir des

portes. Ma signature,c’estseulementla vie. »

Et il fait bon s’attarderdans ces lieux - hôtels, bars,pubs,restaurants- et y boiredu

champagne, boisson que le designer associe à la fêteet qu’il a découverteenfant.

« Chezma grand-mèrematernelle,qui étaitune grandebourgeoise,nousbuvions—?



du champagneà lafin desrepas. C’était une habitude.Du côtépaternel,une partiede

mafamille travaillait dansle domainedu champagne,à Reims. Trèsjeune, jesuisallé

àun mariageavecmonpère, et il m’en resteune imagedefilm, un soljonché de bou-

chons dechampagne.Mon frèreet moi nous sommesfaufilés sousla table dubuffet et

avonsfini toutes les bouteilles. Ce fut mapremière cuite. » Bien sûr, une fois devenu

le designer prolifique que l’on sait, capable d’imaginer desavions, deshôtels, des

chaises..nombreusesont été les maisonsdechampagneà vouloir accolerà leurs

crus son nom, via desbouteilles ou autres packagingsestampillés du célèbredesi-

gner. « A chaquefois, j’ai refusé,car je suis quelqu’un de logiqueet d’honnête.Pas
questiond’imaginerunebelle bouteillesansavoir la garantie de cequ 'ily adedans.Je
suisd’accordpourfairelecontenantsije travailleaussile contenu.Cequi afaitfuir en

courant tousmessolliciteurs.Saufun: Frédéric Rouzaud,président-directeurgénéral

dela maisonLouis Roederer.Il aétéformidable decourage, d’ouverture d’esprit,car

un créateurquifait desmeublesetquiprétendfaire duchampagne,ily adequoi rire

pour quelqu’uncommelui, héritier decette dynastie.Dès lors, on s’estlié d’unetrès

grandeamitié, fondéesurun éclatde rire permanent. Il estcommeunfrèrepourmoi. »

Mais il a fallu pour Philippe Starck inventer un langage«diagonale » defaçon à

nouer un dialoguecréatifprécis etpertinent.Une grammaire qui puissepermet-

tre à Jean-Baptiste Lecaillon, chefdecave,de traduire l’ADN d’un champagne

Starck,d’en refléter l’histoire en enlevant les scories du temps pour en faire un
champagneplus droit, plus minéral, une épure,unesorte d’imagede synthèsedu
champagne. La deuxième réunionfaite « dans le bonheur et la gaîté» a permis
d’arriver à ce quePhilippe Starck attendait: « Cefut un choc,c’était vrai, nous

l’avions modernisé, trouvé son cœur, son squelette. C’était une révolution, mais
respectueusede l’histoire de Roederer.J’ai une grande reconnaissanceenversles

experts d’avoir eu cette ouvertured’esprit etd’avoir su réalisermesenvies. Celaa
étéunesorted’adoubement. »

Voilà dix ansdésormais quePhilippe Starck insuffle sapersonnalitéaucham-

pagne Roederer. Après 2006, 2009et 2012, Brut Nature, champagne non dosé,

poursuitson chemin avec le dévoilement, en blanc et en rosé,d’un millésime

2015 équilibré, moderne et solaire. Cette cuvée est le fruit d’une exploration
nouvelle du terroir deCumières, ce coteaud’argile tournévers la lumière. Un
millésime spectaculaire, carcette année-là fut marquéeparun étéchaudet enso-

leillé, avec des records detempératureet une fin desaisonrayonnanteoù la pluie
a permis detemporiserla maturation.
Un champagne qui lui ressemble,sans fioritures, radical, épuré, un champagne

comme un trait defusain, allant à l’essentiel, qu’il aime boire, lesoir, encompagnie

deson épouseYasmine. « La concentration estla seulefaçon d’avoir une créativité

correcte.Jetravaille tellementqu’à 19 heures,je suis “mort”. Nous ouvrons alors une

bouteilleetdégustonsunecoupeoudeux de champagneRoederer.Surtout lerosé. Et

ilm’arrive d’imaginerdescocktailscréatifs avecleblanc. »Cethomme delanature,

qui dit joliment vivre « dans unecollection denulle part », aurabientôt son propre
vin : il s’apprêteàplanterdesvignesautourdesa maison au Portugal. Trois cents
bouteilles, juste pour sa consommation personnelle et le partage avec sesamis :

« Un vin d’aventurier, légèrementpétillant, qui soit leplus plaisant possibleet le plus
simpleaussi. J’ai envie d’aller ausarment: je veuxentendrele bruitde la terre. »






